
laS LE DOCTE t'n qi:enti?(

pnnvrr dt'Iirant nnun lançait rn ricannnt lo nom de M. Arsène
Qin-nlinl Comme lu Providence sail bien meucr toute cha3<>,

cl comme tout sVnrhnînpI
— r/ost I;» jn?<lire inunanniile, ma S<pur.— Vous <lile«<, docteur?
— Jfi di^ la justice irumanenle. Voii'^ ignorez ce que c'est,

peut-être. Que vom a[>prenil-or» dans votre couvent? ajotila

llarjon avei son air narquois des aniiens jours.

i;i tjindis fpril riait en (le-<f)u«. ref.'.tr(ianl la pauvre Srpur
confuse, Ceneviève. qui arrivai! avec son mari et avait ent«'ndu
la conversation, prit S.iMir SaitileMarie par !*• bras :— Ne vous en laistrz p;>s itufm-cr [tar ce vilain, ma bonnft
SoMir II a uii'^ façr>n à lui de s'exprimer, mais, au fond, il est de
vnirc avis. Fri n'aliié, rpiaiid il mjus parlait de justirc imma-
nente, il voulait (lire : hicul
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Roman patriotique, ph'in d'actualiti'. C'est l'histoire de la
guerre de denuiin. Dans la formidable mêlée qui ne produira
quelque jour entre la France et l'Allcmaqne, de quel eàté Kont
len plus ffrixiule{i ehancen de suceès? Qui f^era victorieux?
M. Paulin Cotntat nou.i donne un poignant récit de ee duel
giqantesque et noua en met souh les yeux le rènultat définitif
(jrdce à une invenlion qui a fait een temps drniers quelque
bruit dans les journaux. L'ardent patriotisme de l'auteur est

communicatif et l'on trc saille d'dmotion et d'espérance eu
dévorant ces patjes vibran.cs.
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